
Interlude : petites putes 

 

(Dessin, Nicole Daporto) 



« Je préfère une société où les femmes se voilent à une société où des petites filles de 13 ans s’habillent comme 

des putes. » Ce n’était pas une provocation et Ève ne l’a pas laissée passer. 

— Tu ne sais pas ce que tu dis ! Petites putes, parce qu’elles montrent le nombril ou portent des 

minijupes ? 

— Parce qu’elles s’habillent comme des putes. À treize ans, une fille… 

— Et à cinquante ans, un homme qui critique des adolescentes parce qu’elles montrent leur nombril, c’est 

quoi ? 

— Calme-toi. Est-ce que vous, Occidentales, est-ce que vous savez ce que vous dites quand vous critiquez 

les femmes arabes voilées ? 

— Des Occidentaux, je me fiche ! Personnellement, je ne critique pas les femmes arabes voilées. Je 

critique une société où les hommes, les pères, les frères, les maris obligent les femmes à se cacher. 

J’insiste : ils les obligent, même quand elles disent que ce n’est pas vrai. 

— Tu préfères donc une société de consommation qui étale la chair des jeunes filles pour les meilleurs 

acheteurs. 

— Pas de rapport. Je préfère que les filles obéissent à quelque chose d’abstrait comme la consommation 

plutôt qu’aux ordres des personnes qu’elles aiment. Ou qu’elles sont censées aimer. En plus, tes 

femmes arabes obéissent aux lois de la consommation comme et même plus que les « petites putes ». 


